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Le Canard enchaîné
mercredi 25 mars 201 5

VIVE L’ECOLOGIE LAXATIVE !

Elle a horreur de çà, Ségolène. El le l 'a encore

dit la semaine dernière, pour expliquer son

inertie face à la pollution de l 'air : halte aux

décisions punitives, pas question d'embêter

les automobil istes ! L'écologie punitive, voilà

l 'ennemi. Taxer à coups d'écotaxe les poids

lourds qui pol luent ? Horreur ! A bas

l 'écotaxe et tant pis si ça va coûter 1

mil l iard à l 'Etat. Verbaliser les

chasseurs doies qui dépassent la

date l imite de la chasse ? Pas

question, laissons-leur une

semaine de rab. . . Fermer la

centrale nucléaire de

Fessenheim ? Surtout pas.

Vive l 'écologie laxative !

Laquelle ne taxe pas

méchamment et n'interdit

jamais rien, mais, respectant à la

lettre la défïnition du Petit Robert

(laxatif : qui purge légèrement), se

contente de gêner vaguement aux

entournures. Entre l 'homme et la nature,

l 'écologie laxative choisit toujours l 'homme.

Lequel ne va quand même pas se laisser

mettre au chômage par trois petits oiseaux en

voie d'extinction, non ? Yoyezla loi sur la

biodiversité, qui passe en première lecture

devant l 'Assemblée nationale. El le a pour but

affiché de protéger résolument animaux et

plantes menacés. On le sait, en trente ans, la

France a perdu la moitié de ses oiseaux et

des tas d'autres animaux, et la l iste des

espèces menacées de disparition ne cesse de

s'al longer (le quart des oiseaux nicheurs le

cinquième des repti les, des amphibiens, des

poissons d'eau douce, etc.). C'est là que

l 'écologie laxative prouve son écrasante

supériorité. Vous voulez bâtir un supermarché,

un Center Parcs, un barrage, un aéroport ou

n'importe quoi sur un coin de nature où vivent

des espèces animales ou végétales protégées

? Gare : c'est interdit. A moins de compenser

les dégâts. Ce vieux truc a déjà fait ses

preuves : autrefois, l 'Egl ise catholique

promettait aux pécheurs invétérés un aller

direct au paradis, à condition de payer très

cher des indulgences. . . Aujourd'hui, les

destructeurs de lieux et d'espèces protégés

ont plus ou moins carte blanche - s'i ls

compensent par une réserve

naturel le, la protection d'un lopin de

terre, la restauration d'une zone

humide, etc. La nouvelle loi va

leur permettre de systématiser

la compensation, et ce grâce à

des réserves d'actifs naturels.

Comm l'explique un collectif

d'associations natural istes appelant les

parlementaires à rejeter les articles 33

A, B, et C de cette loi, l 'introduction de

ces banques d'un nouveau genre

résulte d'un intense lobbying politique

mené par la CDC Biodiversité, fi l iale de

la Caisse des dépôts et consignations. Ce

grand ami de la nature sonnante et

trébuchante dispose en effet, dans la plaine de

la Crau, d'une réserve naturel le de 357

hectares qui abrite des outardes (un petit

échassier menacé) et qu'el le vend 40 000

euros l 'hectare. Vous détnrisez une mare

bourrée d'amphibiens rarissimes, dont la

disparition est estimée à 40 000 euros ? Hop !

vous achetez un actif de 1 hectare, et vous

voilà béni par Ségolène ! Laquelle compte

bien, avec cette loi, assurer l 'avenir de la

compensation vite faite sur le gaz, à la grande

satisfaction de l 'Etat, des aménageurs et des

écologistes à la Placé. De quoi nous faire

monter l 'outarde au nez !

Jean-Luc Potquet
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